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Si la guerre est la dernière* raison. .des peuples, P1agriouitàre-doit en être apremibre*
EmparonsB DODB dt 80,S ODV O6 cOniSerVér DQtre·DatiOnalit n

nn$ RdacteuIr YIRI PROULX Qnran HECTOR A. PRO« X.l1

O.aEis'sidn al a fin Un des missionia

Revi e de ag semaine: Converti 1. luvie d'un crucil u.radcuifx n orXe hit o-
Lè sapülaire du'eardinal Ioward.-Causes des failltes 'bois qui le. retientt, uËi était tombé..Uhe s

-Les conventionáà ag'ricoles. vient au,.missio)nna.ire....I1»arnive.bravemerït.chlez.-1ec
Calserie agricole . .Les cer-Cles ag-ri*coles. susdit' fiern." oñ eud s nsdma el

uj s-d es:But .qu'un cultivateur doit atteinàre.-ý ! c. .
. Effects- pýr~dùitî par. la chaàux enl agriculture.-Le plâtre un service. On m 'a dit que v.ous étiez hqvbile vyez*
c(;mme amneme . du sol.-"omto de compost. s'il In' aurait pas moyen de10 réparer P'accidet.

choses et autres :Cltrd-bé 'nd. :-Endiguenrent: rié- c rcfxaqe etes
-:des terres sur le bord d'une riviùre. - Arbres tordus .ct.r a c x uqej ins

.. rbogri.-Mélanges de plantes roarines avec lesable et L rn e1ovirséatlgrmn sé-e

raouri. lie__

Si d·mr -Engres lah s rrison. evýant le pri tre eitrer. Néanmoins il piren lo.cr-
P bouchier- nsfen tei d du iparq uet. eifix, cxaire a chose etd e que tu va. 'ar-

7 R -Nous priosceux q. ne SOntIpas.
Revue cc -csladnin istraeti' *de notre j dournal, e nofi-aire uJ. anm crucifix 'r de Chist se iionntae
Lafe éirc atinnle o. ant q' cr'ils nou s do vent. et il si en va.

:Lcs . ... nt~ a.... .:... -. . .- Ciet aur-,siolmn teaiu ne1.baenîa pa
REVUE DE LA SE-MAINE aucmomerenet dlu sermon. L. lendemain,on r

Sver u -qt nc r doi ayait une g sé- scisfseror ; d asl'glise, à oa detomb

fets p proisschux de a. .... e.parn.ii ula nrit.· Une Oneure après, e mosion abde d
rilo a demeNit du sedii de eipreo .l ' uaire t ait + sacrs le unaoi idn mu

Gkss tatre dû Culture u.blé-d' i titi uet iéà ec~cfi uqe etes

voisin de se. b a'ni mêm pi' s t oe . e t L ab lit l'oua rie .

d Ç ri. a e ni.uan aele sle 'c lnsieur le Cure, voici votre rucifix, cofs .e

u s ei deme qut ' au ilnt où leissilomire Moi.-"Co jntP. heu:eux, iimon. ai--
ti. iendait d'aeoi-d, c'ai " Ai mon Pre,.y nots l'avez fait .

*i&ýt._J cilc l'idiirat .qi ip ednotc jnre ph c~fîe J ~oslsemnc cfxdtl nsoim~ -

e iine d.countps.n'ormi- inqls vous avez bienornussi. Quand.,-j et.suss :u·
'd .randl cvrucifixe dansmedas cnncif, jes i ua sb pi à

relle s es Je -fl sui pris-- V . . '

v6isn~d~gl~sp;Ilav~t mone risà tchede - ' Lbrdfitla;p'toloemnu. - *.. .~.. t..-m
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Ilr emîbl .9W e~ p tl~t Ui tue . ölt db Meuiliand eur toun tt
li~t.l in-,- ->e Mésuis senti tou1t du dhif .d têt, erei d te .r .j Eni be me su sbsent tou onrsoIu detre autant que hietddeergo

rto n6...èrie 'je s im nsieur. e
pui 4cle >on Dieu a on.no r n quate viigt di,-nef fois sur cent, cette

ce pas.qî"l pra pJei* de .O le reste. am iion toirne a n.al, parce que. I anlti*eux est
V. d Iwa? ad.-En cés doublé.d ioun ra De bon eltiateu il etd

urs n e déporable des cafáatères venu un mauvais marchahd et i p1us est se
oici un ra.t dont.Ia lecture est bien réconfo te. rumM

C'e èicH Y à qui n ýo nc in e - Nous entons.pas combien de<fois n av ons
apeute ,em Rome. t tf t y p c c í fatesr a.ec iáinarque

Dans.s e se e crdîulal oxsa d el ce iu conmmerce.
ogic~qq eoi ram!erau2.,e,~0-o.r; r-îneUnA~ gd5 ~ ~J0.~ ,leu Ci5 nede cuses les Pl us fil -quentes de fdltc chz

oi'ice~ rnlcPn.9auIar0au~ n~îon c~ a ioii.; 'est 1 ignorance.(le métode dulîes et
cas.ero,.tip u ocers s res nous.nous demandons souyent commen pcut seav ; n'n e e a re.que. commerce de gr eose îs:ser des soruahs

ale 6m ä A de mai cniÏšs lIê7U it<i .e _i_' . ! .air qu l. co en. -. main del', ý-;: 7.1-
1~oxi~ I.~.plu -j en qual llea etiedJhs efi tire pai.tif NOus'of r 1 ue n o cie entra -et n i o ggur ope I-oiheter Îèward enur

Il. m t *ñ .î.ll cfe àÉ.î:iU: ' oî; c roy ons qu il peraxt pe.Lup plus sge ddecoüiaäe
IN e1oi' e âchbse qui vous conere tout tentative d'étabsemet h cux qui n'ont

Nest-cepas iquelqiUeobjet papiste? I t les quoli- pas fait 'apprentis ia du comerce.-Monitèir.
bets et les insultes dé jöntinuei.Dès qil eTt com d iimW2 .
pris ce dont il s'agissait, il alii droit aîu milieu dé. ..

l'påténnt, 'et dèVäfnt tout leïnde il dtdune .La fabrication du. fromage a.rapport au Ca-
forte.êt i relligibil .- nada, l'îihné.ô derniè..;13,500,000.c.otre $5,50.,000,

Oui, c'ist quelqie'chosequi tienra, iaà aligion il y a sept ans. Ontario a augmenté -sa poduction
qîeueehoseu.q"e.cstime, . que je révbr,e.e.uee 50 p. c, et Québec de 150 p. c. de 1886 à 1893..
s.ras pret dé d ndre a la pointee l'.épée, si..c'étàit LJannée dernière le omašš de la province. denecessaiîrë Ce dsan.t, il rsn épee,, t la .-..... fronge . - r.. c. de

pôli.ite détache hcapiilâYdi Íec hï Üïï, lebais -ee.c , teit e . po él.eye .que cgaity
etWâtr lme sur sa po-irèite. P foir 'i' p dOntario; cette année, il n'a été.que de+ p. c.

r fier mpfis'du- Les conventioms agridoles.-fepuii quelgùereg et humain. . . en, i un y.emé s plus a
.n si que le cardinal.Elard ét.it par.nt de à l'occasion des cercles agricol.e,.et qui deva grani-

la<.Reine d'Angleterre.ý--.La Cvoix de. fontreal . dieiient faför.iser'in portante mission quesces cer-
.. '....e- r s .,ulons ,parler , de. o t .

l'icnovlne des néthodes du commerce, ou, p.ur Le distict deSain't Hyacin .'proznier doiin"
euîp1gyer un ternie vulgaire, ".la manière de faire l'exemple de cès·réunions ds -déptités .des cercles

le.atfaires. " . iWèrig .tes d'tin me.in di.trict, pduî s.'eritende surj'--.ÂAujoud'hui un monsieur quelconque n'ent.re.pas doptiondes moyens , pour 'àîoris.
inpunément dans le domaine du comnierce, s'il .n. cùlture,,t jes industries agricol.es partàeiliò es à

P"y potdiposito1.les notions utiles. . la .braiiche châque 'dist-ict et qlu!il serait avantageux d'étalbli
dya.requlveut ekploiter. à l'avenir.

Pour aujourd'hui, nus nous contenterons.de dire C'est ainsi que la con.ention du distri t de Saint-
u .o.6 dp ces pauvres ialheureux qui, après avoir Hyaiptlie était représentée par uue trentaine (e

amassé queues lan es cultivant lat et par.ois ayantc.une un ou plusieurs déege
en faisant avec les marchands des échanges -profita-. des c
bles deproduits agricol.es, se croient dans la vocation La e a ino.e avat

..... .gdlucommercei et vendent.urs terres, ou, ce qti e lieu à 'Assomption, dans un distit o, comlle a
es ar n ygo ues r s:proepu er uSan yacirithe lat qpestion iee.pit oñ

eit qi. leur permettra de renr.e i agasin. Le lesautres intérêts, p u i q'à éôt'é lu Collè g de
naa d d - f . le 'Assompti on a voulu aussi y éllii une

1~
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* d aai 'culture.ou les améliorations aarcobs et la~ dëarctrmi o a pu onr1
ee mes de.bonne culfure sec e us d u se d du buque

gcomme professeur d arí·161ture,l cerle r dovent i efforcer d ateindre.oeran zèle, ayant *'MI**a e.- . . ... ,~*r

un ancien élève d I ecole d agrieulture de S . Es ' on Id cercle aqui auraient

Ane, aujourd hu nCmbre d Conseil 1 "reu ar. pour ainsidire la inomndore feinte de spéulation
zélé~h propagateur de tout ce qui peut rei ctementpronlcopisiaeit.'meme a les-.. fins.po-
servir la caluse.dé.l'agaIcuLure. l l a favoriser directement les uté-

Ledteur de I ecole di a 1culture de Asomp rets di i feraient bi êve .abanndonner
tionIc Rv Lfa tne calurusînntcu"ne associâtîor. Sm te ,iiýàï

cueli tous ceux qui s ertament rent us a S ssomp vices ' rcuLture.
î1*sýstLr b e1t éonv enti'on et. visite . en . n .. ý s...ls .promou

e6nïp l r insttùr. i o l e s igië I dr e si

Les nom>reux membres du cergé préseits a cete arand; que es airecteurs et mele secrétaire d.un
convention d avoir. encourae leurs paro issiens a c a devoirs de cetenebarg'e

................................. ....... .......... ýaoreiPa
prendre part a cette assembLéé leur donnnt 'oc. gratu i ement pas pra-
easion de recevoir les conseîI éclairs, de .en- ticable, surt'ut' ur. e srae sorier Èuel

àe. rliiý àinte.moiagiint*>t y > cnscg.eeent done sux-p to.u jOr. es~é.r rsrer aue
i o.î parvîAenès ty ned des ir irncbe aifit' é: àit bsg ou ait

nés pa es agronoînes et les îriculteurs dis.in- nr :cceme t exitec ilcercle ailcoe.. ans

gués pour y diseuter eni1 les graves interets tous les autrescasA souscriptionset 1 troi accor
1eur profession. Ces bonnes ispositions de la part .é au cercle agricole i oiven etre ut.liés l'àvan

dåä ndïlielecounr eren aun r 1.tge deftous. es inm l.ësd cercle agrricole eÎt nie

de ogrtts nf, a riculture. Il y adbacupd lo-

«Le om d Joli a fait les. rais u trois yes qui riittrîiia l ptin ds cl

me «rande convention aicole en yt v teurs pour.favoriser. a par excellence e ag-
-':u~ Ï:' , .:::î: *-'"' ;-: : :â u esduei

mnuitres des c er r iîoles dux eti Šoliett. eu i et c doit end pro
coc î e .. *, , .. eLi s !9t 1Vxô'.tus* :e û .ltii'tuist te onventio s es'tuTS-él .fp: v

uverture des spar un insi, pour rendre ies gp rations du ceree a r

inese solenîielle hanr v. cols plus efficaces en faoisgr la marche et les

xnissi e r e eps t .doo.la ention nettke à la portée iu ivrcomme du r ie on

es résultmts de cette imprtante renon ont été a suggé-r d encourager, par -tous les imoy9n dont

enatu e iner la plus <rand - pruve possible les cerces ay1eoes on s e s essais et

T inet porté à agrieulture et un téînognage es- dmons rations atr co es dnature à ugmenter

éclatant rendu . 1 di du travailacoe erndement des reaiItes et A.renre le so Íuspier-

cet intert po té aux choses d ar.ieltu o te,'tot n liissant uiîibénéfice '.l us 'con sidé-
partîculie iie e à a I e~mrd du1 cu teur .'<,', rabl uecjcpar le passé pour tout ce qui a adpo-t à

P l'splotätin din ërîe -D us 'eeuxýqüi ü'ccu-
surtout manifeste.par i'umonile l seavee - .

pudion du.r .ecdgriculture duneanièr.òffcielle; suggèrnt
P- -e :e dî lfavoriseravec.les deniirs (u 'ils hisposeiit'en.fi-a-

chap 4.atd lssu es yeux Ae .speae -
teur des cercles agricoles, les essais et les di:vbrses

epersonnesap)partenant -1:toutes*.e.las..e.a-
- - uiéliirations àfair enrapport avec I'augmenita-

iés et.auxu d r«ents.-partis. politiqiues se u-

iii~antdan~~m .:.~~;c.îî1nu avc, e dsirtion gén'érale. des recoltes; deindiquer les-mioyen.isdeissàant danstt, une ensée.commntune,- avec..e séi .
nd eiue -· - raà~iierda fertilité.dans. les 'terrams plus.Ou moins

d'entend conseils pr lus ee précieux on-
- .- t.MïiMïîM-,ù in' 4e culéipuisés,'aui. moyen d'ungrais de comuterce·ou atres

êeciieieñts.pouvan tlmn trse se
.. à engrais. Pour que les iuembres :des cerdlesagri-

eurs. · ...
-. cóléspursséntdiamsiîprofiter ds leçons données et

AaSE RE G'les .eUétte fruéctueusement;en pratgne, nrme sau-

rait.tlus autoriser 1tablissèmerif d'un*.ferne .x-
. _?. _ ap cointleaiiserait.A-la dipositon de.'ùneib'eà

An- de n?âintofir efflèièrt lés dr s cié des cercles agriàles .ilela province 'de -Québec.

,to es,:tob.t.le.niS opérations -doiy.6&lb aflite Les a les .déon ationsî . pratiqurs en
lentirent au point d vue des intérêts énéraux arctur outre le secours efficace et meme mdis

int-,ýb* ue e in êt utùrd' Li
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pensabl. d1 'é.seignément agric6l& 'ihèorique et raien tre ditées, afin d'utiliser in ceitane

pratique •dnàis. des écoles spéciales d'agriculture, somunie d'argent pour aidéiau maintieni d'une ferime
c ltblisseiiéSnt d'une :i périmentale .usaget pour l'avantage des

ou d(ddeux féeïieà expérimentales dans Ia'pro inée cercles agrcoies et autres a sociatioîis rgicoles qui
de Québec.. EIlls otirr'aient être 'ap's:op ati dè1l:ër d ôtfoiseaient .ót éeine .éxpéorinon-
beddins'le l. cultur'eet ' I l'a n 'une tale, au roint dc vue de l horticultuL .de arbo-

Iie, ayant peur diriger i-ps cult c lélao dbtiau e nie dol -
ct ·sueiJllirtdites lés- bêatiôWs praaique.; às dustrie laitière. C'et c nissnt ains es dîf

hommrnes de bon voul oie -t' efinpétÙnt's.ids- e-ssai lé eht es ressoiécs pécuniairls aà-a dipis ào i des
1 culture s'er aient fdits- ei vue d'eincoln rîér associâtioris gcols, dans Une cause conune qe

les cultivateurs à les adopter, s'ils lent:ôffraient dës l'àrriculttue leficeidra po.pèb .Aîr aiutenent,
tisa'ntagesirels pouvant; otitre i. frais de cultu-c, de·sedit dépensera sani profit coinne. saris utilité
lei-- donner un prifit suffisait pour leur permettre p ratiqie, les octi-oi..n argent cordés audiffé-
'd ntretenir leur terre.dans un'cohstanit état de fer- rentes assciations a ricoles et tout paîtculière-
tilité, qe' pert fai uelques épai-gieso dil di nct ient -ux cercles agrieoles; aujourihui si nombreux

our·parer aux mauvaises réeòltes. dans là provinée de Quéec.; ce seraît pour -a i
.Cômniiód la chose a été· annonée,' le fernes -ex- dir,:iiuire au 'înaitien. des cercles a les sans

péi-imen&es~ atuellenient' existantes ont peiie à csloir de les réorgairiser d6 nouv c'u, sous quelque
sïiflire aux. dëihärdes d'infoimtioris et"-mðii à prétexté qe é'soit. ·.
F'rivoi 'de'.grainé's etc., que-les Xlirectei&rs'-dI cs -'Par icui affiliation au Syndicat. des e ai sate
fefins ·expqrirhdntales -doivcnd mettre à ha disposi- <.lui provini'ce de Québec, les cercles agrîioles.u
'tioli le. cultivatdurs à miòins d'en faire la dém'a'ici raient nécessairemuent un interiüdiidr'ïûr dt'a
s5x mois. à l'ai ance. Sous ces'ciconstancus, il se- tageux pour l'achirt -de toit ce. éjui est neessane a
'ait'oþportuan, nme nécessaire, q*ue 1Ps cerclés agi4 - l'exploitation d'une ferihe, et pour la veiite lep.ro
blcs dk la 'prodince dc Québeu aient leur feniri duitä pioveiiant=de·la culture ou·de:l'indu te agri
öï4éiiéritàle,- à leur profit et a\anta'ge et conmme cole . .
encouragement d'y approptier une partie de l'aÛgelft Par une Banqùe agricole, sous le contrôle des di
âcfuùelchaqu menibié d'un cercle agricole'a dioiä. recteurs des cercles agricoles,le 'cultivateur aurait

Dc on côté. Cette fernic expérrinentile -poui-rai t la facilité de recourir ilux -emprunts urgents et:'d
,fou·irles•graitis- de seimience, etc, dans.les condi- stricte nécessité -pour les améliorations ag,&ricoles*à
t ns (leprix-·qui puissent per-mettre le núaintien de faire-sur uneferme ; en outré, le cultiv-ateur pour-

la re exiimentale, tou·t on étant ofitable rait plader sûrement ses économies à cette banque.
' nbitšsdes cerclegricolcs .. Un nouvel avantage qui pourrait être facilement

Dnsoum le les cecl oes ag· es' ne dorset être accorlé aux niembres des:cercles agricoles, c'est l'4-
ch , .que <des. iissociatios d protécon et .ablissémeinet -d!ine ferme expérimentale,. même
umtuels, eti s seiniiindrot·aussilon- d:eux, dans1a:province de .Québec. uCette.ferre- :-

ps u ce epft d·pStcü e. 'en ua pèrmna. .. uoIri un 'attr·ait * de -plus* üx
t ntre 'tous. les~ membis d'uni cercle'.gricole cercles agricoles et -elle contriluèrait à·en assurer

r le maintien ; elle serait d'une. itilité .incontestable

q noyen leplusûrà enployer pour pralyser• sous les. rapports, sóit à l'égard *des ·récoltes, soit
-.]es. opradions ., cercle r.rpo.ur favoriser l'industrie agricole par la bonn&qua-

.êr utile à mI.asse dles cultivateurs. srait de.e lité.des produits qui on proviendront.
servir à: des fins pekonn.les t des s 0cu. C .m.coliplémientindispensable à' la-bonne or-

tions parficulières en delor.' des chosés nécessaires gai.stion'dés cercles agricoles, les membres d'un
Te.-xploitation d'une ferme, en dehors du 1. t que cercle agricole pourraient s'entendre ensemble polr

les cercles.ag·icoles- doivent atteoindre, d'apr-s les pouvoir fàire.liartie dufe assumee agricolo contre
règlements qui régssent. le miode d'opérations le feu et les acidents, cette assurance pouvant être
g 'ils doivent ..oursuivre, puir le plus grand avan- sous le contrôle et la directioli d'un comité nomné
tage d.es mensbres qui en fontpartie..- par les directeurs des.cercles agricoles.

Il' y a une in-finit1 de dépenses. qui parfois pour- '-.De plus, Chaque cercle agriéole (levr it Froir
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à Ilétabissenent d'une Société de secours mutuel manqueront pas de signaler à l'attention des cu lti

pour l'avantage des, nîembres du cercle agricole et vateurs.

é.e ceux qui sont employès~à . l'cxploitation d'une

ferme, quiauraie.nt éprouvé des accidentou aUs .ut q:4'ùn cultivateur doit atteindre

les-éas:de maladies qui empêcheraient le propri- Le ultivateur doitprofitr de.toutesleb facili'tés

taire d'une ferme, ou ceux qui y travaillent de se ituation dans laquelle il :

livrer à.leurs occupItions rdiaires. ce serit l ru poure la ptti- dans léques. il*,
. qpaxson pal .etrouvetpour elses,.

moyen d'aideêr: ceuxqui sont parfois dans lagene ere lais serer nits

* por fireleur trvau de uitre t deretnir*a.doit rin laisser Perdre, ni le. tmps, ni s prodiis
pour fae les trie culauré e e petmron ni les.engrais. C'est ainsi deue dansune bonn an-

sattachés à l'u Itivateur a eu la chance:de gagner quel-
d'une ferme. Pour favoriser la imarche et le main- es cents PiastrPar lae de'son blé, tandis

tien de cette association de secours mutuel, les c eit lecutiep voisin le blé -a été perdu.
eibrsdnceceî equ.chez- le Cultivateur viill l .t e.U

menbrsd'uneeagricole, d eparoi..se, Si la* récolte du premier cultivateur a pu être ors-

pourraient,. comme part de leur contribution à cette

':société de secours mutuel, s payer en bon étagent,cq, a uietne Ce .ieé
soit en travail,.soit par corvées, soit en fouriissant e ue dan u aneée voisine e epral'ea

des denrées alimentaires, des grains de semence; es e, quandla terrde C fl un.exepleau

etc toutes choses enfin que celui réclamant du se- mil deme perdue. C'e ee eplc sul

cours aurait besoin, jusqu'au temps où il pourrait mie, rg en arriveur u frès agricole

reprendre. son travail ou serait remis des pertes aus un toument cultvaieur daprer.

qu'un accident ou la maladie lui aurait fait dprou- n touiantiates co.mas.. es

ver. Ce secours .à l'égard d'un nmembre du elale nrcols n dans les Cz.pgs des indusn

agricole et ouvrier de ferme serait, sous la directiôn 1i ricolesmbe touvrtes, exlosiea un

d'un comité de secours nomme par les membres du p andnombre d'ôuvieis, .éttilvous sera pos-
ible ~ ~ ~ ~ ev de ler ayr nsaaie

cercle agricole, qui se chargerait de prélever esible de leur payerun sale plus elui, e It

soueriptions, distribuer au besoin les secours et de vateur répàndra l'aisance -autour de-lui en .rs

.diriger les travaux de culture ou autres,.sous form sant à son industie aricledens ouiér uirai

de corvée, en faveur de celui qui réclamera du se- , t .
pendant toute l'annéè...

cour. O signale qu'il y a:progrès en agr.icultuire.-mais

*<C~e- sont là autant d'associations et de puissants Onsgleq'lyapgr cigiutu ISS
esoyent de autadsoctions pourraet deissnt il reste beaucoup à-faire, quoique cela soit possible,

nöyenýës de protection qui pourraient la «iemlentpuragetrdnenniergliet n-

c-ntÏibue:au succès et au naintien' reguer de pour afer d'une manière iéoulière.st d.f -ls

cer;les agricoles établis sous de si génereux et si tante,nt feréedues, dcu le r mide

'piissanta auspices,conme ils le sont actuellement frcleis It des iséolteq, et cela avec leposbrle de

Aujourd'hui, les cercles agricoles sont grandement culir po éebse.

* reàmnands etsou laprotctin imédite u.* Vouloir tout d'un coup réaliser toutes les améli-
recommandés et sous la protection immédiate du.oriostutsls-fmeotslstanom-

oraions, toutes les réformes, toutes les trfl!.,foTma_
Curé et la direction si bienfaisante et si efficace tions et toutes les innovations qui constduent1.e

de nos missionnaires agricoles dans tous les diocèses p

de.la province de Québec, parcourant les campagnes atricole gra ine mis i t. es
pgsayer d'atteindre gradueblement ceous les

et se faisant les -zélés propagateurs de tout ce qui no sp ibst eloîue ·

peut ontrbuerà étblirle ben-êre prmi es c l nyexis possibles et selon (ue le priiâËýîî lat posi-
peut contribue à tablir le·bin annls cl- tion de chaque cultivateur, pour tir-er profitable-

tïasieurs. Les conseils, les recommandations ît nent parti-de sa culture. C'est ainsi iue.eculti va-

enseignements d'auxiliaires aussit resses ne teur qui cultive avecsoin et:une entière conais-

manqueront pas d'être mis en pratique. Leur ze sance pratique de l'exploitation..d'une ·ferme, fera

et leur amour. pour l'agriculture qui leur est fami- sau iue e eplusforte re er

lière, leur a fait accepter cette mission, et ils n'am- iproduir.e àoes as es plus frehsa rolesn

bitionnent en retour de cette propagande agricole produits deétorés so , i enrichian pas

que d'établir le bien-être, l'aisance et la propérité Pro

dans les campagnes, par des moyens faciles, à la -

portée de tous, et que les missionnaires agricoles ne .. .

£ . - . . d
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Effetà prod"its par la caux en agri ulture en général on ne plâtre là "terrain que -orue e

trèfle est ! ne hàýùtéur dlåix h-uit Pouèd
Le chaulage fait périr les mauvaises herbes ; orf ette h11rtéur e , ' ut o's.

détruit les insectes.; il rend un peu compacte les.
terrelgèresetaiebt. . calme et le moment oùYles plantes sont couVertesterres légères, et amneublit les terres Argileuses. ,'* '

prsc ér'ion, e e reus d'une légère humidité soit Par l'effet de l 'rösée'ouAprès.é'ette.ojý&rti0n, ces terres se labourent pluts <'n eiépue U

fofilerent, elles ont plus facileiient pénétrées par e forte pie ou un grad

1 ir,t les racines peuvent ï'v étendre san diffi- vent Pourrait entraîner ou enlever une pa'rtie du

euÏté. ,. . plâtre, dont par conséquent l'action serait pòîdi

e. seîrjallés confiées à un sol chaulé ont noins -Si après une première coupe du trèfle, 'le eù]tiva-

4 redouter la sécheresse -que celles qui o é teur répandait du plâtre sur les tige", ilpòuirait en

ote t obtenir une seconde coupe à l'autoïnne. Ce platiage
,.faites 'sii te rr àin sec. Le bli qu'o n y* récolte 'est:*

ls f, il donai~ m~ois de son et plus de'farine que exercerait mêne une exdellente influeiiëe ur l

e do reeant d'tn terrain lion chaulé. coite du trèfle année suivante.

ae blapro ji-e 'st celle gui convient daantage e plâtre donnant plus de dév'lep eneiït ax

our les chaúlagss. c e comme e aux tige s et aux feuilles'des plantes,

a chaux ñlangée de sable ou la chaux mélan- 'les terrains plâtrés conservent une pifs ginde

'gée d'àrgile doivent être répandt.es en plus grande quantité de détritus végétaux coinine engrais.Aussi

quantité.' Celle-ci épuise in3ins le sol. La éhaux les céréales viennent-elles presque toujours plus
eaux e apè ntèl ltré qu"âi'ès trèfle''*on

ailisi mlangée convient très bien pour les plantes belles après ún trèfle pI' qu'aps un non
plâré.

fourragères 'et les nléguminuses, miis elle donne ptr

ps de paillé qlue les autres chaux qui favr-isent Mais il.faut savoir iser ù2odéréient des:plât&ages

'daväntage la production des grains. et les alterner avc-les engrais ordinaires; si nó' ils

chauix oit être employée en poudre, et;e deviendiaient plus nuisibles qu'ut ilé's, surt t u'r

ain sur-lequël elle est placée, doit être bile terres de méchocre qualite.

ýcgoutté 'etbien sec. Si par sa nature le terrain était Le plâtrage contribue aussi àani
Sa na e le terrain était duit des prairies sèches..

iùmule, il faudràit labourer pour assainir ce terrain.

-.'Sur des t'érrains sablonneux et chauds, la chaux Formation de composts

doit être mise en petite quantité. Plus le terrain ,

st'tinill, pnsla osede h-alae dit trefore. Lorsqu'un Cultivateur nl a pas beaucoup de 'p*àille,éstiniide, plisla *dose de. chaulage d'oit être foi-te. et qu'il est obligé de la ménager, il petit utilisr de
La chaux augiente la fécondité du sol, mîais il la terre comme litière. Il répandra dans son'.étable

'ne lui porte pas de substance nutritive : il ne dis- ou écurie une couche de terre bieiî,sèche et bien

pense 'donc pas'des engrais. Ils d'oivent être 'répan- divisée, d'une naturé différeite'de c8lle p

*dus en quar;tité d'autaiat plus grande que le ter- sur eCquel elle dit' être portée. Loysjue -.ï re

est bien pénétrée parIes engiais llssfû etramp est en mesurePdedoiner délplus.g*afids p amendée ei mêmne temps.

duits. 'Si le cultivateur 'prend cette précaution, et Ce sont les divers mélanges d'engrais qui. conti-

's'il alterhe bien les récoltes, le chaulage, loin d'épui- buent à formner. un compost.

ser la terre,'la rendra extrêmement féconde. .Pour les terres légères, sablonneuses et calcaires,

il faut mélanger (es terres argilëeues É'ec ds fû-

mniers froids, des vases dé fossés 'et d'étn'

peut forinet plusieurs -couches de ces' matières :cen
Le plâtrc'àomma amcndement'du Î-o1 lés plaçant l'une sur l'autre. On fait un.premier.lit

le terre, un second d'engrais, .puis un.rÏire lit

"Le plâtre est un des meilleurs- amendements du différentes' plant'es, 'et on alterie ainsi;a1tres

.sol,et surtout p:ur.les terrains sur :lesquels on ré- isdla même manière Lorsque le tou a'silfisi..

cite e trfle.Lorsqe cète pante roîtsur:nient fermenté 'et, qu'il.-formne iin-e s èbdilätle trèfle.- Lorsque ctte plante . sur:un il.faut mélariger.toutes1les parties' de ce" com'pôst
erram qui "a été,plâtré, les .tiges et les feuillps pour ensuiteJe .répandre su.;lè.chainp.

!prennent :unt :tel que le prodit se Si. le cultivateur voulait .ire u conpost pour

trouVte quelquefois'domiblé- et même.tfiplé. une terre glaßôise et con4etè, .il'faùi'di'i lt au-

Le plâtre convient mieux aux terres argilo-sa- ger des terres sàblonrieuses' 't' d'alcaitéll àiV-is,
bonneuses qae'engrais dtable, de débris depaille, "-le foin .a-.blonneuses qu'aux terrestêtrr, 

,de:balayures de grange, etc., -laisser fermenter
send en nime temps que la graine de trèfle. Mais -e ïidage et lé i-épande ens'uite'sur e ehaun.

*.!~~z~':LLn-~ s... .2' -
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Choses et antres soit dans la -forêt, soit dans la pépinière. Pour réussir dans

la transplantation des 'arbres, quelqu'en soit l'espèce, il faut

Cal ure di blé- d blé-d'Inde exige dos terres av'r égard à leur orientation piimitive, car les, efforts des
dure bltordusd.-L blé-d'Inder's exige des tore d'autr utr quàd

bien ameublies et bien fumées. Il exige des fumures abon- arbres tordus et rabougris n'ont eu d'autre bût que de
dantes, des labours profonds et répétés, surtout lirsque le leur faire reprendre lour orientitiou prinitive.

sol est comipact. Le labour qui précède les semailles et au
moyen duquel an cterre les engrais, doit êt're peu prôfoind,
afin que ces engrais restent à la portée des ricines. Tous Mélange des plaintes marines avec le sable et la vase de
les engrais lui coivienneit égalemient. er.-Les plantes marines qui croissent au bord de la mer,

Le blé-d'Inde "-ient bien sur les terrains défrichés èt dé- même l vase de la mer, mêlées au , sol sont un précieux'
foîicés: C'est þeut-être la seule céréale qui puisse succéler amäendement du sol, car elles contiennent des principes
à·une antre céréale. Le blé-d'Inde vient. bien après le blé. salins etclcaires d'une grande efficacité Les sables et la

Pour la senienc, il. faut préférer les grains de l'année vase di*'isént les'terres argileuses, - détruisent dans les prai-

précédente, choisir les grains les mieux. nourris, ceux qui ri4s les jônes et les mauvaises 'herbies et: convienn ent .en

sont au centre de l'épi plutôt que edux qui se trouvent au général à toutes les récoltes. La vase doit être préféide .u

pied et à la tête. sable de mer, parce qu'elle contient quantité de-substances

Les semailles ne doivent êtrefaites que lorsqu'il n'y a végétales, surtout lorsqu'elleest prise à l'einbouchurd;c*.éd
a plus de gelée à redoutér. On hâte la germination des fl2. .ves, des rivières et des ruisseaux.

graines, on les ramollit en les plongeant dais de l'eau ré- fLes plantes marines :entrent aussi dans la còmpositiôn

chauffée au soleil. des fumiers et des composts. : On peut aussi les brûler puis

Les-binages, sarclage et l'espacenient des tiges du blé- en répandre la cendre sur le sol.

d'Inde exigent des soins tout particuliers, suivant que le -Les plantes marines enterrées. en vert, afin qu'elles ne

blé dInde est - ltivé soit pour la graine, soit pour les tiges perdent'ancune de leurs propriétés, peuvent aussi être très'

qui entrent dans le silo en mélange avec d'àutres plantes fayorables a la végétation, parce qu'elles agissent comme

vertes oi seules. stimulant et comme engrais. La décomposition de ces
plàntes marines s'opère rapidement ; mais on a remarqu6
Sqde les champs sur lesquels on fait usage de cet engrais

Endignenent des terres sur le bord d'une rivière - Pour ddnnent des grains de qualité inférieure.
cela, on a reeurs à la plantation d·aibres, mais la cons- On peut uxêler les plantes marines aux fumiers longi ou
truction des digues est bien le plus sûr moyen de préserver de la chaux et en faire' des composts.
la propriété contre les inondations qui parfoià font d'im-
menses ravages aux récoltés qui àvoisiinent les rivières.

-En général les rivières, ruisseaux et torrents sontt'oins
dangereux lorsque leurs cours est un droite ligne. Ils sont
tnut particulièrement redoutabies pendant les fortes pluies,
lor.sque leur cours présente des sinuosités que des eaux
viennent frapper et que souvent elles corrodent. Le pre-
mier soin du cultivateur, et tout particulièrement dans les
terrains nouvellement défrichés, dans les centres nouveaux
de colonisation, . devrait être de se concerter aveà ses voi-
sins pour redresser autant qne possible le cours des rivières
et des torrents.

Pour prévenir le ravage des eaux à la fonte des neiges
ou lors des fortes pluies, il faudrait placer en avant des
poiuts les plus exposés, des amas de pierres susceptibles de
résister- aux courants, ou de grands paniers en osier qui
doivent être remplis de pierres, de terres et de racines che-
velues, susceptibles de retenir ces terres. On les enfouit
dans-la.partie de terre qu'on veut protéi;ei~ editrelles eaux.
Cesliarr us lorsque les rmatéuti.ux *dot ils-sont -composés>

parvien.nié nsolidei, jcurèijt-duifii très:lòngteúa.
aussi utiliser- dimnsle même but es es ,va-.

vac.&sle u léët d'osieur rouge, si 'e stpossible, -car il este
plu- ujue l.atre

Ce's claeskv'aces-doiveit être -régulièIement et soigneu-
seniti en rtenues.Il faùt surtout les garantir contre les
be tialx,.si non, par 1 uflèvément dés feiiiles et uinmem e
branofihc enti5,-écs chues ne pourraient .pas resister aux

ÀWres löi-duis et rabougris.-Il est à reiriarquer.queso.u.
veni i<arbi-es fruitiers t forestiers sont tordus et'rabo *-

ris -p ïr ..cela'mie, ils sonàtaptes à dépérir plutôt quIsi

autedCel..eicntà- ce q'ù*e les arbres, après avoir été traps-
plantés, n'ont pas été ohrti 8 egôté qu'ilsMae at

.**

Eaigrcs indangés.-Cet espèce d'engrais contient à l.
fois des matières animales, des matières -véiétales et des
matières terrensés. C'est l'eni.rais que généralement on re-

tire des fossés, des marais, des étangs, ou que le cultiva-.
telir trouve sur:le bord des ruisseaux, des rivières éudW ~a
mlbr.

Il faut étendre toutes ces matières pour les faire dessé-
cher. Pour en hâter la dessiccation, le cultivateur peut les
melanger avec de la chaux réduite en poudre, en quantité
égale au dixième ou au'vingtième de leur volume.

Lorsque la dessiccation sera bien complète, il faudra les
épandre sur la terre et les y enfoui,r avec un labour.

:Tolian sanitaire de Wro1ford .Gérir :les -démnfigeni-
sdîns ei-z les honmnes et les :niiwn' ix ,en 30 innutes.
'Rhutatisgc ujncri en un jiour .- Le " Sonuth Angwlican

Rliimanc-eCure "' guerit, ln rhiumaitisu.i .et .la neévralgiè
dia "" on irois jturto. Son rin r.ur le s.em..a' et re-

'uabe eCt m.v. er-.inx .: il.e uliv e-nnla rsin.raciie du
ifal (lii î.:nrn1 ineiten.tt. Lai piremiière doe pro-
diait lit grand soningeme nt.-Prix 75 cas.

!En vente ici chez M. L. A. Pnquer.

South A e ican Nrrrine -Voici ce qnia Rebweca .Wl-.
icin.suon dec ilsyn ler, ild., (lit: Malade peli ant.trois
i:-ii fnilesse d'etmne, d iipie
ei. indigesi ion, 1 îa ès na voi r e(Sity r3i3 ta.s esipees d ia-

ldes i.h..i nua <nt ill de ' Sai'h Ainerian Ner-
I iin. " gii m' vait Ii ni- ecn .sigt $59 d'aitires liédica-.

I'ieits.: U"i. le meilleur reillède à ut.iliser. Pour voils en
a4n11va. iiel' f:iires l'essn id'ùne nille.

:' Englis/t Sjuvin . Linintt - Fiait disparn-r les tu-
.ilem.s dures oi calh.nsè;-provennut eancients.chez les

hievauaIx, vessigits. gour-i-es, enrasinorses, gonflement
do la gorge, toux, etc. .L'usige d'une. bouteille de ce mué-
dicament épargue $50

L.~
.... .. ....
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RECETTE.-

Pour bouchier lesfentes du parquet .

In trodnire dnns 1. fentes de li colle foi te claire la
faire pénétrer là fod :in nuoen d'uin fer hanfd, puis rein.
plir les TiteS avec du nistic <le inienitisicvi (c.lle forte et
sciure le boi.), fnirt- pééiérer ttn>si profondément que
possible. l'nida:~ d'un coitenn et du fer chand ; recouvrir SUBSTI'U
encore le iente.; ave.c le même iiastic' laisser refroidir DU
et sécher à fond. piis raboter et cirer. OPULAIREA SAINDOUX

CANA DÏA, Cour de Magistrat
rtovi.uNce .: Quit.:-C, Comté .le Rimouîw'ki

-istrict <le Riàmskî. t Saint Oetave de Métis
No 2050
THOMAS LiB.13ElI, niarlhanid de hi paroiss- de St.Octave

de Métis. où il fait afliiirec sous les nôi et raison de
Martin & LeBvl

. Demandeur &
VS.

CLOVIS ST A3f A NT enttivairenr ci-devait de la paroisse
de St M.'ïse et ceaintentt tb.ent <d cet te Pi ovince,

Défendeur.
Il est ordoniné ain Défendeur do coiù¡:ritin dans les

deux mois de la dernière iuisertion da présunt avis..
St Octave de Métis, 19 févrièr I::4.

NAP. MICHAUD, Greffier de la Cour. ,
Puoviacs 1w Qcstn.:c, Cour de Magistrat. o. Riinouski
District de Riniioiski. à St Octave do Métis
No 2051
THOMAS LîeBEL, marchand de la paroisse de St Octave

de1Méîis, où il fait aifilire yous les Domt et raison de
" Martin & LeBut "

Demandeur

ROMUALD Sr AMANT, cultivateur ci-dövant de la pa-roisse de St Mïe et maintenant absent de cette Pro-
vince,

.Défendeur Z vente aritout chez, 1ès
-épiciers.

Il est or.loiné an dérendeur le conparaitre dans les
deux mois de la dernière insertion duiprésent avis. Pr&parée scu1ement par-
st Octave de Méais, l!N février 18.. K. Fairbank et Cie.

NA P. .\ CHAUD, Greffier de la -Cour. Ruies Wellingtonet Ânne,

MONTREAL..&p
L'honorable E. J. FLYNN, ÅDzo

C. R.. L L.D. L, L.
56 rue St-Pierre, Quebec

(Bâtisse le la B:nuque.Uioin) -

2m1arit 1893-1 anl..

EATS,TRADEMARVADE-MWECUM DE .L' ENSILEUR cyî -o>
Résumée des différentes méthodes de conservatio cgSfWa nFono,

de ourges verts d'aprè-s 'les. dernières ex- erenceithe n ines angonlae o. .- '
périences et enquêtes'française- format°on concernîite. a"S ho" t° o L11 a

nglaise-américaine an cienbt e aocatso g of recan4 brouRzh Mure A. ee
Par Gaston Jacquier tOOccainotflc n eaflAena l .us ta tuegh idont oe thie plie td . PL ý

Membre de la ·Société des Agriculteurs de France et de te ee k1raîctiy , e BDCuedI part -L•
['Asseiation française pour l'avancment des e rca of au 8ye* eat In the

s"'cces, S d c-taire de la Société d'Agri- .h oon eaIr °s,îng
culture de Grenoble ai pla C Oaer nd er o lnhas of new

Pries. dc Plan . Addreaa ..Prix :lx$1 1111113 drl MN and. sE our, tract li0aD

____________Mun$__Co.,__________


